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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Fureur et mystère, René Char (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


FUREUR ET MYSTÈRE, René Char (Fiche de lecture)



Ainsi que le fait remarquer Jean Roudaut dans sa Préface aux Œuvres complètes de René Char (Bibliothèque de La Pléiade, 1982), la trajectoire poétique de Char, depuis 1928 (Les Cloches sur le cœur), s’étendant sur plus de cinq décennies, est d’une cohérence exemplaire. Souvent datés, situés dans des lieux précis, solidaires des aléas de l’histoire, dédiés à des « alliés substantiels », les proses et les vers mêlés de Char semblent adresser leur voix, à la fois amicale et exigeante, douce et tranchante, au-delà des temps.


• Un puits de boue et d’étoiles

Composé d’un mélange de poèmes et d’aphorismes, le recueil Fureur et mystère, paru en 1948, est constitué de cinq « livres » : Seuls demeurent (1945), Feuillets d’Hypnos (1946), Les Loyaux Adversaires, Le Poème pulvérisé (1945-1947) et La Fontaine narrative (1947). Rassemblant des textes écrits entre 1938 et 1947, après que Char se fut éloigné des surréalistes en 1935, la genèse du recueil coïncide avec l’une des périodes les plus agitées du siècle à laquelle le poète sut répondre par des engagements sans concession (la Résistance dans les maquis des Basses-Alpes sous le nom de « capitaine Alexandre ») et par une grande activité créatrice (même s’il ne publia rien entre 1938 et 1945) : vie et écriture sont les faces conflictuelles et inséparables d’un même « choix de vie ». « Né de l’appel du devenir et de l’angoisse de la rétention, le poème, s’élevant de son puits de boue et d’étoiles, témoignera presque silencieusement qu’il n’était rien en lui qui n’existât vraiment ailleurs, dans ce rebelle et solitaire monde des contradictions », dit l’« Argument » du Poème pulvérisé. Écrire, selon René Char, c’est témoigner, répondre à un appel, sortir comme par effraction des cadres étroits d’une subjectivité refermée sur soi. Refusant les effusions lyriques, les hésitations, le poète fait le choix de la création, qui est avant tout action : « La poésie est de toutes les eaux claires celle qui s’attarde le moins aux reflets de ses ponts./ Poésie, la vie future à l’intérieur de l’homme requalifié » (« À la santé du serpent », XXVI, Le Poème pulvérisé).



• La « transhumance du Verbe »

L’extrême concentration d’une formulation privilégiant la parataxe à la syntaxe, juxtaposant sans les développer des paroles lapidaires dont la mise en présence crée des effets de surprise, est caractéristique d’un style dont Char ne se départira jamais. « Déborder l’économie de la création, agrandir le sang des gestes, devoir de toute lumière » (« L’Avant monde », Seuls demeurent).

Les formules fusent sous le poids de leur concentration, ignorant les transitions qui alourdissent et ralentissent, « annu[lant] le trajet de cause à effet », provoquant, par leur alchimie secrète, de lumineux et mystérieux éclairs. Mystère en pleine clarté, mystère du plein jour. « Si nous habitons un éclair, il est le cœur de l’éternel » (« À la santé du serpent », XXIV, Le Poème pulvérisé).

La parole d’allure prophétique et fragmentaire, volontiers gnomique, placée sous le signe du philosophe Héraclite et du peintre Georges de La Tour – nommés pour la première fois dans « Partage formel » (Seuls demeurent) – s’affirme avec éclat dans les 237 paragraphes des Feuillets d’Hypnos rédigés clandestinement, sur un petit carnet, « dans la tension, la colère, la peur [...] le recueillement furtif, l’illusion de l’avenir, l’amitié, l’amour » et dédiés à Albert Camus. « Nous n’appartenons à personne sinon au point d’or de cette lampe inconnue de nous, inaccessible à nous qui tient éveillés le courage et le silence. » Préserver cette part d’inconnu logée au cœur de l’homme fut l’une des exigences et de l’homme et de l’œuvre d’un poète qui sut, dès l’origine, être fidèle à sa vocation.



Francis WYBRANDS
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CHAR RENÉ (1907-1988)



Introduction
Désormais classique – son entrée dans la Bibliothèque de la Pléiade en est le signe –, l’œuvre, haute, fraternelle, de René Char rayonnait depuis longtemps d’une illuminante obscurité : « J’aime qui m’éblouit puis accentue l’obscur à l’intérieur de moi. » La fascination qu’elle exerce semble naître d’une ouverture et d’un resserrement, de l’union paradoxale d’une parole chaleureuse et d’une écriture elliptique. Mots de grand vent, mais tirés d’une mine souterraine.

• Un lieu pour la poésie

S’impose d’abord l’irréfutable présence du poète : à la pointe du pessimisme lucide, sa parole élargit l’espace, redresse l’homme, d’autant plus souverain qu’il s’expose, vulnérable. Grand style d’une vie « requalifiée », d’un marcheur « noble naturellement et délié autant qu’il se peut ». Si « toute respiration propose un règne », la vigueur du souffle, l’ampleur de la foulée s’appuient sur le sol d’une écriture dense, d’une nuit nourricière, où les mots pèsent le poids d’une forte expérience terrestre, éclairent en gardant une réserve de sens. Vigoureusement affirmative et personnelle, cette poésie ne se croit pas tenue pour autant d’effacer ses « ascendants » : les présocratiques et Nietzsche lui montrent que pensée et poésie peuvent être consubstantielles ; Rimbaud, que la poésie n’atteint la vérité que dans le bond, l’accélération, l’en-avant ; le romantisme allemand, que





• L’« énergie disloquante »
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